
Lecture : Luc 2v. 6 à 14 

6Or, pendant qu’ils étaient à Bethléem, le jour où Marie devait accoucher arriva ;  

7elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce 

qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes.  

8Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et montaient la garde 

pendant la nuit auprès de leur troupeau.  

9Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière 

et ils furent saisis d’une grande crainte.  

10L’ange leur dit : « N'ayez pas peur, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, 

qui sera une grande joie pour tout le peuple :  

11Il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur qui est le Christ Seigneur ;  

12et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché 

dans une mangeoire. »  

13Tout à coup il y eut avec l’ange l’armée céleste en masse qui chantait les louanges de Dieu 

et disait : 

14« Gloire à Dieu au plus haut des cieux 

et sur la terre paix pour ses bien-aimés. » 

 

Dans une étable, un bébé vient de naître. Sa maman l’a enveloppé d’un tissu, un lange, et 

peut-être aussi d’une couverture. Elle a veillé à ce qu’il n’ait pas froid, et l’a déposé dans la 

mangeoire où le foin lui fait un matelas moelleux. Les bords relevés de la mangeoire font 

comme un berceau qui empêche le bébé de tomber. Et si des animaux venaient manger du 

foin, les parents du bébé les éloigneraient car ils veillent sur lui. Ce bébé né dans un lieu 

inconnu et dans des conditions précaires est en sécurité parce que ses parents veillent sur 

lui. 

 

C’est la nuit, dans les campagnes alentour, des bergers veillent aussi, ils se relaient pour 

assurer les 3 veilles de la nuit. Ils veillent sur les brebis fragiles, les plus jeunes, les plus 

vieilles, celles qui sont malades, ils surveillent aussi les alentours pour s’assurer qu’aucun 

prédateur ne vienne attaquer les brebis, et pour les chasser s‘ils osent s’approcher. Les 

animaux sauvages, chiens sauvages, loups, hyènes, ne manquent pas. Cela peut être 

dangereux pour les bergers eux-mêmes, mais ils sont armés et à plusieurs pour se protéger 

et protéger le troupeau. Le troupeau est en sécurité parce que les bergers veillent sur lui.  

 

Pourtant, dans ce pays, les bergers n’ont pas très bonne réputation : malhonnêtes, voleurs, 

dit-on, ils ne font pas partie de la bonne société.  

Et voilà que c’est à eux que va être annoncée en premier la bonne nouvelle.  

 

 

Ce n’est pas par hasard. Le message est que la bonne nouvelle n’est pas annoncée en 

premier au roi, ou aux prêtres, ou aux riches, non, elle est annoncée à des travailleurs 

ordinaires, pas forcément toujours bien « dans les clous » comme on dit, et qui ne s’y 

attendaient pas. La bonne nouvelle nous prend par surprise et elle concerne celui, celle qui 

veut bien l’écouter, peu importe qui il est. Donc moi, aujourd’hui, même si je me trouve trop 

jeune, ou trop vieux, trop vieille, faible, pauvre, trop à l’écart de la société, même si je ne 

comprends pas tout, etc, il y a tant de « même si », la bonne nouvelle est pour moi.  
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Que se passe-t-il quand la bonne nouvelle arrive ? Continuons l’histoire 

Soudain un ange se présente, la lumière brille dans la nuit tout autour des bergers, au milieu 

des champs dans l’obscurité, ils sont comme enveloppés de lumière. Comment réagiriez-

vous à leur place ?  

Ils avaient beau être plusieurs, ils ont eu très peur, ils savaient se battre contre les bêtes, 

mais contre la lumière, on ne se bat pas. Normalement la lumière rassure. Pas cette fois. 

Pourquoi ? Parce que les bergers ne comprennent pas ce qui se passe, ils n’ont jamais vu une 

lumière comme ça qui les entoure. Beaucoup de récits de la Bible raconte l’aventure d’êtres 

humains confrontés à l’inexplicable et qui finissent par comprendre que c’est Dieu qui se 

manifeste.   

L’histoire de Noël, avec l’ange qui parle aux bergers, la lumière dans la nuit, nous prépare à 

accueillir la présence de Dieu comme un mystère. D’un côté on a peur du mystère, d’un 

autre on aime bien aussi qu’il y ait du mystère et après, une bonne surprise. A Noël, les 

bergers vont faire cette expérience, et nous avec eux.  

L’ange qui se présente à eux est un messager envoyé par Dieu. Alors que dit Dieu ?  N’ayez 

pas peur ! je viens vous annoncer une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le 

peuple. N’ayez pas peur : abandonnez votre peur de l’inconnu, de l’inexpliqué, du mystère, 

et vous aurez une vraie bonne surprise qui va vous donner de la joie.  

 

Mais alors, c’est quoi, cette bonne nouvelle ? 

« Aujourd'hui, dans la ville de David, un Sauveur est né pour vous. C'est le Christ, le 

Seigneur. »  

Pour nous, cela fait un peu message codé, du type Indiana Jones, n’oublions pas que plus de 

2000 ans sont passés depuis. Pour les gens de l’époque, c’est beaucoup plus clair. Nous 

allons ensemble déchiffrer l’énigme. 

Commençons par le plus simple pour nous : l’ange annonce une naissance. Aujourd’hui en 

2023 en France, aussi bien qu’à Bethléem il y a 2000 ans, la naissance d’un enfant est une 

bonne nouvelle. Qui n’est pas émerveillé, attendri de prendre dans ses bras un bébé, de se 

dire que c’est une vie nouvelle, un espoir, un amour à vivre. Une naissance, c’est un beau 

cadeau.  

Ensuite, ça se passe dans la ville de David, Bethléem. Pour les croyants juifs de cette époque, 

c’est le signe que ce qui avait été annoncé dans le passé, encore bien avant eux, est en train 

de s’accomplir. Un prophète, c’est-à-dire une autre sorte de messager, un homme nommé 

Michée, avait annoncé qu’à Bethléem naîtrait un jour un roi descendant de David qui serait 

aussi un berger et les gens de son peuple vivraient en sécurité car on reconnaîtrait sa 

grandeur jusqu'aux extrémités de la terre et c'est lui qui amènerait la paix. Ce que les 

bergers comprennent à ce moment-là, c’est que, grâce à l’enfant qui vient de naître, Dieu 

tient ses promesses et va leur apporter la paix qu’ils espèrent.  

Cet enfant est un futur roi mais il a aussi d’autres titres : Sauveur, Christ, et Seigneur 

Accrochez-vous 

Qu’est-ce qu’un sauveur pour vous ? Qui a une idée ? des exemples ?  

Un sauveur, c’est quelqu’un qui nous délivre, d’un danger, d’une mauvaise situation, de nos 

ennemis. Au ballon prisonnier, le sauveur, c’est celui qui nous permet de sortir de prison en 

nous lançant le ballon. Le maitre-nageur à la piscine peut devenir notre sauveur. Ou bien au 

sens psychologique : quelqu’un qui va vers nous et nous donne son amitié quand d’autres 

nous regardent de haut ou se moquent de nous. Le sauveur nous délivre de la honte et nous 

met en sécurité.  



Et Jésus, en hébreu, ça veut dire « Dieu sauve »…. Jésus est venu pour nous sauver. 

Il est aussi appelé le Christ (en grec), le messie (en hébreu), c’est-à-dire celui qui a été choisi 

et béni par Dieu, et qui est attendu par le peuple juif. 

Et il est le Seigneur. A l’époque, le pouvoir appartenait à l’empereur romain qui régnait sur 

tous les pays autour de la mer Méditerranée, et qui était considéré comme le seigneur et le 

sauveur de la terre entière. Le message envoyé aux bergers est qu’il y a un autre pouvoir, 

bien plus grand que celui de l’empereur romain, que le vrai roi, le vrai sauveur, c’est cet 

enfant qui vient de naître.  

Je résume : la bonne nouvelle, c’est que Jésus est venu nous sauver, qu’il a été choisi et béni 

par Dieu, ailleurs il est écrit qu’il est même le fils de Dieu, et il qu’il règne d’un règne éternel 

et universel qui nous accorde paix et sécurité.  

Et le signe, c’est qu’il est couché dans une mangeoire. 

Et voilà que ça recommence : encore une histoire invraisemblable. Si Jésus est le fils de Dieu, 

pourquoi naît-il dans une étable ? Comment un être aussi faible et pauvre pourrait-il chasser 

les ennemis, les Romains en particulier ? 

Le mystère n’est pas encore totalement éclairci mais on arrive bientôt au bout de l’énigme. 

Le fait que Jésus, le fils de Dieu soit né pendant un voyage, dans une étable et que les 

premiers à l’apprendre soient des bergers nous font bien comprendre qu’il n’est pas un 

sauveur ni un roi comme les autres. Son pouvoir n’est pas militaire, ce n’est pas un dictateur 

comme l’empereur romain, son pouvoir est spirituel, il est dans nos cœurs. Il a un réel 

pouvoir de nous mettre en sécurité et de nous donner la paix mais cela passe par nous, par 

notre cœur. Jésus est venu pour nous délivrer de tout ce qui nous empêche d’aimer et c’est 

ainsi qu’il peut nous accorder paix et sécurité.  

Pas de paix possible avec les autres quand je suis orgueilleux et sûr d’avoir toujours raison, 

quand je rêve d’avoir ce que les autres possèdent, quand je le leur prends de force, quand je 

triche pour gagner, etc, les raisons de se bagarrer sont multiples. Et la bagarre, toute forme 

de violence entraine le sentiment d’insécurité. Les causes, orgueil, envie, mensonge, 

corruption, etc c’est ce que la Bible appelle le péché. En fait tout le monde est concerné, il 

nous arrive à tous de regretter une action, une parole, et d’avoir honte de ce que nous avons 

fait. Jésus, le fils de Dieu, n’est pas resté un bébé dans sa mangeoire, il est devenu un 

homme qui a vécu parmi nous. Il nous a fait connaître l’amour de Dieu son père, il a donné 

sa vie pour nous, il est mort d’une vraie mort, et 3 jours après, il est ressuscité, il est revenu 

à la vie, il a vaincu la mort et reçu le pouvoir de pardonner nos péchés. Et ceux qui ont été 

témoins de ces événements et qui ont cru en lui nous ont transmis son histoire et son 

message.  

Jésus, nous a appris à ne pas avoir peur de Dieu, au contraire, il nous invite à lui dire nos 

faiblesses, nos bêtises, pour recevoir son pardon et pour changer de mentalité. Si nous 

sommes pardonnés par Dieu, alors nous pouvons pardonner aux autres. Et c’est ainsi que la 

paix et la sécurité peuvent venir.  

C’est pourquoi les anges chantent : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix 

pour ses bien-aimés. » 

Paix pour ses bien aimés 

En ce moment, il y a une guerre terrible à Gaza, entre les Israéliens et les Palestiniens. Cette 

guerre est provoquée par le sentiment d’insécurité : ils ont peur les uns des autres. Il y a 

pourtant dans ces deux populations des gens qui croient que la paix est possible. Je pense en 

particulier à deux papas, un israélien et un palestinien, qui ont tous les deux perdu une fille 

dans des attentats, l’un commis par des palestiniens, l’autre par des israéliens, et c’est en 



apprenant à pardonner qu’ils sont devenus des amis inséparables et qu’ils militent pour que 

la paix arrive enfin. Que le Seigneur fasse réussir leur entreprise.  

Paix pour ses bien-aimés, paix aux hommes de bonne volonté, chantent les anges dans le 

ciel. 

Sur la terre, ce n’est pas si facile que ça. Croire aujourd’hui que la paix est possible, tout faire 

pour qu’elle arrive, c’est un combat, le combat de la foi, de l’espérance et de l’amour.  

Timothée, un jeune pasteur du 1er siècle après Jésus Christ, nous laisse ce conseil : 

Prions pour les rois et pour toutes les personnes qui détiennent l'autorité, afin que nous 

puissions mener une vie tranquille, paisible, respectable, dans un parfait attachement à 

Dieu. Voilà ce qui est beau et agréable à Dieu notre sauveur, qui veut que tous les humains 

soient sauvés, et qu'ils parviennent à connaître la vérité 

Jésus nous a promis paix et sécurité dans nos cœurs. Il dit : c'est la paix que je vous laisse, 

c'est ma paix que je vous donne. Je ne vous la donne pas à la manière du monde. Ne soyez 

pas troublés, ne soyez pas effrayés. 

Et il nous promet sa présence, il veille sur nous : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la 

fin du monde » 

Amen 

 
 

 


